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1 Suite aux résultats encourageants de la première campagne, le site de San Michele a fait
l’objet  d’une  nouvelle  fouille  en 1998.  Le  travail  s’est  ainsi  poursuivi  dans  la  Salle,
parallèlement à l’étude du corridor extérieur (fig. 1). Bien que la fouille ait eu lieu au
mois d’août, le site était extrêmement humide. De fait, les restes humains ainsi que le
mobilier en os découverts cette année sont particulièrement altérés.
2 Les vestiges mis au jour sont toujours concentrés contre la paroi ouest, et surtout la
paroi  nord  de  la  « Salle »,  au  niveau de  la  niche C2N.  Le  squelette  est  diversement
représenté, puisque les petits os des extrémités font toujours défaut ; le tronc et les
ceintures ainsi que les os longs sont très peu abondants. Comme lors de la campagne
de 1997,  ce  sont  donc  les  restes  céphaliques  qui  dominent  avec,  notamment,  de
nombreux éléments dentaires immatures. Signalons également la mise au jour, en C2N
d’un crâne intact, appartenant dans ce cas à un sujet adulte (les deux crânes complets
découverts  l’an  dernier  étaient  ceux  d’un  adolescent  et  d’un  enfant  d’une  dizaine
d’années).
3 L’étude en cours, il  nous est pour l’heure impossible de dire dans quelle mesure les
restes  humains  récoltés  lors  de  cette  campagne  modifieront  le  NMI  établi
précédemment.  Rappelons  que celui-ci  était  d’une quinzaine d’individus,  dont  deux
tiers d’immatures.
4 Le  mobilier  archéologique  est  moins  abondant  que  l’an  passé.  Quatre  boutons  à
perforation en V ont  été  mis  au jour ;  ils  sont  en os  et  sont  malheureusement très
altérés, de sorte qu’aucun n’a pu être récupéré intact. Deux pendeloques en défense de
suidé, ainsi que trois canines supérieures de suidés ont également été récoltées. Tout
comme les ossements et les boutons en os, elles ont beaucoup souffert de l’humidité.
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5 Le mobilier métallique n’est représenté que par deux petits « anneaux », découverts
dans le fond de C2N. La céramique est toujours absente.
6 Parallèlement à la fouille de la « Salle », renfermant le dépôt sépulcral proprement dit,
nous avons procédé à la fouille du « Corridor » extérieur. Le sédiment sabla-limoneux,
homogène, et identique à celui du « Couloir », cède brusquement la place à une zone de
pierres. La faible épaisseur de certaines d’entres elles, relativement à leur surface, peut
évoquer des dallettes. Toutefois aucun agencement particulier – dallage ou muret – n’a
pu être mis en évidence. Signalons la mise au jour, dans ce secteur, d’un fragment de
concrétion  calcitique  qui  pourrait  avoir  servi  de  pendeloque.  Mais  une  étude  plus
approfondie en microscopie serait nécessaire pour vérifier cette hypothèse.
7 Les résultats de la fouille de 1998 confirment ceux obtenus en 1997. Un seul horizon
funéraire a été observé, et le mobilier archéologique mis au jour constitue un ensemble
cohérent. L’attribution du site à l’âge du Bronze pas remise en cause. Toutefois, une
datation radiométrique serait nécessaire pour préciser cette attribution et affiner les
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